
ÂIIi d laItcI~illet diela, Paine.

au cie, je lui dis: " Eh bien,. mon ali

"voulez--outs'vous confesser i
.- "Oui,~ Monsietir, je le veux; reve

" nez d emTin et j'Me confesserai
i Pourquoi alinstout de suite, pui-quceDieu

« voua en inspire la pensée 1"-d" i,
v vous avez raison ; commençons tout de

suite ; ailez-moi, je vous C prie."-

Il commeiça ; confession, la continua et

la termaii avec Une pîiéentce lespt ad-
mirable. Unc demie heure n1ipès il r'çuIt
le pain dles forts et l'onstioiu acrée des
mouratnts. Cette lime, livre peu d'imîs-
tants auparavant aux pensées les plus af-
freuses, jouit en ce moment de toute la
tranquillitè le la paix île Dieu. La pré-
sence du prêtre et le langage de la foi stunt
maintenant ses plus grandes juies ;un doix
sotrire apparait sur ses lèvres toutes les
fois qion lui iarle le Dieu et de ses infi-
nieS niué riegrdes, et quand oui l.ui présen-
te la médlaille chérie, il cou-vre de ses bai-
sers aveuc cn eentiiiiuent le bonheur toujours
croissant l'utage de sa bonu.e et Itenudre
Mère. Ces dispositions admirables ie

ceseit pointet deviennentde plus en plus
parfaites jusqu'au dernier soupir. Qusa-
rante-huit heures sóouleridanscet lieu-
retx état, et il rcuirt dani la nuit du dli-
manche ait lundi, vers les trois heures

après ninuit.H Ieureux fils dr Marie, cet-
te étoile tutélaire te guide maintenant dans
la félici[é ; ne sois pas surpris de te trou-
ver comme sans t'en apercevoir lats le
bienheureux port du salt éternel.

" Vilà, mon bon ami, le récit fidèle
de ce quiest arrivé sous mesyeux,qut tu
fait de cette conversion véritablement ex-
traordtinaire. Puisse cette exemple de la
miséricorde et de la puiseaice aidiirales
de 2marie enflaiier et accritre ei tous
lieux la confian ce et la devotion envers'
cette auguste Reinei des Anges ! Et surtout
que ceux-h1 qui attaquenti sos saintes pra-
tiques de pié I appreni ent l 'aux oitn-

regs d'entre elles slot bien soivncit atta-
ciées les grâces les plus signalées. El,
vauu l'esprit corrompu tdt siècle cherche
à persuader le.contraire, le fait que nous

'venons de-racontrer et dutres semblables
q'n pourrait citer grand en noisbreparlent
d'euxminmés avec tine éloquence qui li

donne le-plus solennel démenti."

VOUVELLES ETRANGERES.

Suisse, le 9 décenubre 1S49.

Les allaires tournent chez nous de mal
emn pis; chaque semaine nous apporte quel-
ques nouvelles vexations contre les prètres,i
les religi'euseset les iiistituts catholiques. i
On a commencé par les Jésuites, oit a con-(
tinué par les autres cungrégations, euite1

on a attaqué les prétres de 1 aroise, enîfin,

on a emprisonné et exilé titi évéqueî
aujourd'hui on en veut à tous les évérhucs.
L'épiscopat suisse, s'iuspirant d son cou-

ragî et de son dévouement, a préseuntè
unie Adresse à PAsenblée nautionale cri fa-
veur de Mgr. Marilley, de Fribourg ;c
l'Assemblée nationale vient de passer i
l'ordre du jour sur cette .dresse, sns
méme lui accorder,-remarque-le biei,
-- lonneur du renvoi i munc commission.i
Cette attitude dédhaigneutse die l'Assemblée
nationale vis-à-vis de l episct est de

msauvais auguire pour les catholiques suisses;
les Diètes les plus radicales, le 130 à
154-S, onta cii mains conservé ttn certain
décorun vis-à-vis des autorités supéri-ti
rec de PEglise ;nias auj d'hui oui passe
dédaigneusenot à l'ordre du jouir sur les
réclamations île nos évêques ; il y a toutc
un avenir de nouvelles duffleurs dans cele
décision du 7 décembre IS40 9

Suisse, le 10 décembre 1819.

Voulez-vous savoir où inotus nci sommes
en Suisse avec nos gouvernanuts radicaux ?
Je vous le dirai en deux mots.

Le 6 déceuibre, le Grand Conseil de
Lucerne a décidé de rembourser aux corps
francs les 970,000 fr. suiste que ceux-ci

ont payés datns les temps, comme seule
et unique punition pour la révolte sanglan-
te de 1845. -

Le 7 décembre, le même Grand-Con
seil de Lucerne à chargé son conseil exé-
cutif ie faire payer aux nmcnbres du
Grand.Conseil de 1847, qui votaient pour
le Sonderbur.d, la somme de 300,000 fr.
suisses.

Ainsi, le 6, le Grand-Conseil accorde
ax insurgés une indemnité d'a peu près
400,000 fr. de Franco, et le 7 il .frappe
les membres d'uSn gouvernement Constitu-1
dionel, qui volaient d'après heur conscien-|
ce', d'une contribuition île 428,000 fr. dle

Fusnuc.- . .. . ·

77

Voilà, en deux mots, oûnoui en iotmes
en Suisse.>. Vous me dispenserez de faire
des remarques à cesenjet., Facta loquun,

. ,î ¿AUTRICHE.
Vienne, 20 décenibre.-.Personne ne

croit à une guerre avec-la Prusse; 'Autri-
chi serait obligée de s'adresser encore à la
Russie, car lalHongrie, cette vieille pépi-
nière pour la guerre, est épuisée, et l'Italie
eet dlans munc situation uimorale qui exige la

présence d'une arméeconsidérable. Ce-
peidanit on s'étonnedevoir tant de troupes
n clOmirées à Iafrontière:dé Saxe. Cha-.
que jour de nouveaux corps partent le
Prague. Le,8, un détachement de pon-
tnniers avec les pontons a quitte cette
ville. A Vienne il arrive jonrnellementde
la Hongrie, de Partillerie, îles chevaux,
des voitjures ldes muniitions'et des tropes
ils prennent tous.la -route ie B hème par
Gaeniserilrf.-Le choléra et le typhus font
île terribles ravages parmi les troupes can-
tonnées enrBohèmêsuirtouit à Koeniggrntz
et à Joseph!sstadt,

HONGRIE.
Une correspondance de Pe.hi dc ces jours

lerniers dépeint l'état de la Hongrie sous
île sombres couleurs. Tout commerce est
arrté ; l'argent manque. Une foule de
(amies autrefois aisées sont réduites à la
iendicité. Toutes les conditions sociales

sont btiuleverstes, et 'on ne peut coipren-
tIre qu'unuîe société puisse encore vivre
ainsi. Le nomiubre les ilieconutents grossit
d'une manière effrayante. Et Transylva_
t1e la situation est encore plus triste. De-
puli tun siècle et demi, depuis la retraite
des Turcs, on n'avait vu pareille mière,

pareille anarchie.

Insurrection en Servie.-Conspi-
ration en Ru&ssie.

Les journaux du continent ne nous of-
frent quebienm peu de chose sur les deux
run.eurs-les plus importantes que nous avait
transmises le télègraphe électrique.

La prenière ieta pus grave est, on le
sait, la nouvelle. d'une insurrection qui
atruit éclaté en Servie et dans les Confins
uiliaires. L'irrégularité que l'abondance
des neiges etla rudesse de l'hiver ont jetée
dans les malles du Nord nous réduisent sur
ce point à la corresponldance suivante pi-
biée le 29 décembre par l'Express de
Londres.

" Vienne, 20 décembre.
" Le courrier arrivé la nuit dernière de

Semluu a jeté le gouvernement dans la plus
grande agitation. Une vaste et formidable
rébellioun aéclaté dans la Servie autri-
chienne. La Syrmie, la Slavonie et la
frintiére militaire ont pris les airmes contre

le gouvernement et rompu le cordon qui

les separmst de la fuiontiére tirque, de sorte
que leurs derriéres sont complètement as-i
surés.

I Ils peuvent compter sur lassistance
îles Serbes turcs, ce qui certamnement ne
contribuera pas à applnnir les ditlicultés qui
suubsistent encore entre l'Autriche et la
Porte.

l Les régiisens qui se sont révoltés
comptent 80,000 hommes les meilleurs et
îles plus braves soldats de l'armée autri-
chienne. Ils ont une nombreuse artillerie.

" Le molif de l'insurrection est le décret
titi 1S novembre relatif à I'urgasation de
la Wuyvoilina. Les principaux foyers
sont dans la Syrmisie, à Peterwardcins et
dans le district le Czarkister.

" Il va sans dire que le cordon muilitaire
entre 'Autriche et la Turquie n'existant

plus tous les réfugiés hongrois et polonais
qui pourront se dérober à la surveillance

dela Turquie, i'enipreseroit d'aller gros-
sir les rangs des insurgés."

Une correspondance, adressée le 15 dé-
cembre des frontières de Pologne au lAoer-
senualle est également la seule . autorité
que nousnyons, pour le complot découvert
dit-t-on, en Russie. Voici ce que nous y
lisons:

" La nouvelle nous est parvenue que
l'on a découvert une vaste conspiratior:
qui avait son siége central à Moscou, et
dont le but était de renverser la dynasu e
russe actuelle.

: C'est i Saint-Pétersbourg que se trouve
la tête du complot, et si nous sommesbien
informés, quelques membres du sénat n'y
sont pas entièrement étrangers. Il resulte
des papiers trouvés sur des. émissaires ar
retés qu'un coup de m.ain contre l'empe-
reur devait être exécuté lhjour du nouvel
an ruisse,
. « Cetévneisment inspire d'autant plius
d'inquîiétude-nu goulvenment que les cou-

COMMANDES
POU LA FRANGF

LcSousigné expédiera, VENDREDI,
le 1 fevvrier; et tous les quinze jours

durant lhiver, dis COMMANDES, pour
Livres Gravures, Cartes Géographiques,
Globes, lusique, Instrument de Chirur.
gie, Instruments le JIathématiques, JIr-
ogeries, et outres marchandises le manu-
facture française. Les personnes désireises
de lui confier quelqu'ordres sont priées de
les transmettre le plus tôt possible.

S'ANISLAS DRAPEAU,
Agentgénéral en Canada

TAlso: t cssMMiIoN(i de
l'Ami de la Religion et de la Patrie.

Québec. 275 janvier 1850.

PRIX REDUI''.

il LIIE1 CANADIIENNE
ou

Recueil de C/unsocs et Romances dit Jour.

Pour faciliter la vente dle ce Chiinssîsîoîmirr,
le propriétaire a reduit les prix aux condi.1liOlîssuivates:

Par chaque copie reliée, 2s.
Do brochée, 1s-3d.

En vente chez IMM. J. & 0. Crémazie
rue laFabriqute, haute-ville, et R. E. Fré-
chette, rue Lansontagne.

Québec, 9 janv. 1850.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE

LA COURONNE.
1 N coulséqmieite de la translation dy ,itl

El go du Gouvernement à 'l'oronto, avis
publiae et parle pré>elil danné que tolitles
cotmunications îlestiuièes à ce départe-
nient de la paît tIc peronnes résiîente>
dans le ILautt-Canada, devront ci-après
être adresýsées iaui

Commissaire de, Terres de la Couroine,
Tuoronto.

Les communication-oi ls personnes rébi-
dentes dans le las-Canada, devront tie
adressées à

L'Assistant-Commissaire des terres de la
Couronne, Montréal.

9 novembre, 181-9.

. POUR'SAN-FRA NCISCO.

DÉPART DES STEAMERS D EueW-York.
les ler et 15 de chaque mois.

STEAEn RbPour CHAGRES:
'ALON die l'arrière $125,

S' de l'avant $100
CÀistna d'en bau $90,
Steerage $651

Poun LA rIAvAXi,
lre Cabine $100,
2de, $90
Steerage $50

Dzp ANA.%t A ST'. flm.As,
Cabine $205

Cabine $250
Steerage $125

Do Sa.-FnAîNcisco,
Cabine $300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Part ant de Yew-York chaque semaine.

POUR SAN-FRANCISCO
Cabine, dle $225 à $25

Steerage $125 à $150
Pour les autres détails s'adresser à

la Mion de Commissionu
de l'Ami de la Religion et le ta Patrie, Québee.

ou à J. C. ROBILLARD.
86 Cédar Street-

New-York,22novembre.

CEES BAIAREYEs
nRATIQUEet enseigne l'Architecture, l'Ar-

Lplenuage, et le Génie Civil.

BAZAR
de la Societé haritable des Dames

Catholiques, de, Qúébec.
E publicest respectueusementinformé,qu'il

sc tiendra tn BAZAR de cette Société, le
CINQUIEME jour de FEVRIER, 1850. Le
produit de ce Bazar sera employ pour venir.en
aide aux orpelins, et à li'é. oe des Filleesfocs la
direction desSeurs de la Chaiité.

Les personnes qui désirent y contribuer sont
priées d'envoyer leurs effets aux Dames ci-des-
sous Mentuonnées.

Mesdames FAN VELSON,
-tiASSUE,
PAINCHAUD,
noV,

SWOULSEY.
Mesdames, McCord,'Duval, Leliòvre et U.

Temier, tiendront la table de rafraidussements.
Par ordre,

JOSEPHTE MASSUE,
secrétaire-

Québec, i Décembre, 1819.

.Maîntenant en déarqucment, et a vendre
pcr le soussigné.

IJUILr DE LIN. double bouiilic,
I lîRIQUS AFEU marlué" curr.-

ClIARBON de Smith, double criblé.
C. E. LEVEY et Cie.

Québec, 2juillet 1919.

M1ÉCANICIEN.
i ABRIQUE des Pompes ifeu deptis $10 jns-

.I 0:'XO Il atoujours en mamns de petites
pompes portatives. S'adresser cIe. N ScoTT.
marehé de la Il. V. agent, ou chez le Fabricant
Grande Rue du raubouig St. Jean-.

Québee, 12 Dée. 1849.

PROPOSITION AVANTAGEUSE.

1yIaîSoR de aommerce
A VENDRE OU A LOUER.

UNE personne qui desirerait e-
tablir en campagne, trouvera

de granidtsmavantages, toit pourilehie-
ter un établissement le commerce complet

irtour s' ssocier avec le r&Cit prolrié.
taire. IPour plus a inple:s itîfç'riti cns
s'adressersur les lieux à iatane, comfié
le Rimouski, ou au soussignt à Québec.

E. LACROIX,
rue Sault-au-Matelot.

Qutéber, 12 décembre IS19.

.Auwr électeurs de la Cit et de la Banlieu

de Quîéec.
MESsICttEUs .

JAI acceptla situation de coinisairc
en chef desTravaux Publics, avec tit

siége dans le conseil exécutif. Par là mîan
imandat eat résolu. Je iui: tfte soumetre
de nouveauaitucreuset électorl,-à votre
approbation, ot répîrubation. Si ces clar-
ges honorables qui m'étaient offerte,
m'eussent disqualifié de la représentation
populaire, je les aurais refusé ; mais Com-
nie elles fise fournissent les moyens ie ser-
vir p!us eílicaeinent mon pays, et de vous
'tre plus utile, j'ai cru que je ne pouvais
les refuser sans faire une itjustice, et à
vous-mâtmtes, et à toutle district de Qué-
bec.

Déjà trois fois vous m'avez élu unanime-
ment pour vous représenter en parlement.
Depuis plus de six ans-je tme suis dévoué
à la défense de vos intérêts, et de ceux de

tot L 1 pays. Si votre confiance, dont vous
m'avez ci-devant honoré, est éteinte, ou
affaliblie parce que j'ai accepté tfn ermploi
publie, lites-le librement ; rejetez-moi, et
choisissez tn autre représentant. Alors je
rentrerai dansla vie privée qlui a tant de
chnrmes pour muoi, et que je n'ai quittée
que pour consacrer mes faibles .services à
ma patrie, C à us.n.particuljer. Sitau
eontraire vos sentimeits do confiance en
moi sont demeurés tels qu'ilsôtaient, don-
nez-en preuve en m'accordant .vqs suf-
rages à l'lection prochaine. Par, >a vous
démontrerez" .qtecux-lt.eculih doivent

':onduirc le ctarde Pétat, qui.ont la con-

jurations -déjàîlécouvertes appartiennent
aux hautes classes et.à la Russie propre-
ment dite,lc lonaiss'bstenant proviso-
rementde touteentreprise politique après
les tristleöexrriencec 'qu'ils ont faités
C'est à cette conjuration que l'on rattache
le rappel des corps de la garde du royau'me
de Pologne.

" Il vient dé paraitre un nouvel ukase
très sévère concernant les Russes qui sont
à l'étranger. Ceux qui tic rentreront pas
dans leur paîiednns le délai le plus bref
seront putnis ;de la confiscationYde :leurs
biens."

CORRESPONDANCES.

Messire T- Se. Agnèse-Reçu 12s-6d
M. W. W -- St. Demîs-Leutre et arget

reç i. % .
.Mes.re L.- StiJean-Deshaillons ; e-

çuî ù2s.i'6d.

Maintenant letemps est velu iour vous p rer artie eindspeasable pour l .isetde

BOTTINES due " 0 -- . - S

NiINV'TENAN½YT A VENVDRE DES PRIX AN E s XEIPLP

Dep0taniamen de CaRoutchouIC
Rue STE. FAMILLE, Haute-Ville, adjoignaînt 'étalisfement le Marchandise,

.. du soussignu.

AIRESeSouliers coammun de Caoutchouc, de bonne qualitéP orai ginle, pour Demoiselles, Daines et Messieurs. Se!VC d2a-6d par paire. Plusieurs mille paires de Soulbers à patente de caoutuîeîchletres manu cetures,-,de diverses grandeurs, sont oflerts en vente, aux uit2s 10ld.isu 6s'il. Des bottines élégafiies pourDaines, appelée LaidBoots, se vendent pour 10s. Bottes longues de Caoutchouc, à 'êruve e l'eu C
Messie-rs Sipers, &., &c. Toutes ces inrchandises sontgi e
sont pluis,bam que jomaisilu en fut offert en Canada. Pour argenicompta,îî,

Dépot de CT.chäe Rie Ste. Fainille.
Qué bec, 3 décembre, 1849. T. CASEy

fia" me du peuple. Que C'est a it
à l namjorité dt. p Ile à gîîiivenli

" lntermdiaire e aI
" le règne de qulise- " liemire

Î,OCrthie,dltSri,
" d favoritisme iet fini procrtpo.

jrdu CanadaEn un ot
vous voulez conserver ians noule
titde le gouivernement r
avez conquis par une lutte ongie e t
ble. .ieC l(i

Pour capter la veur, et ubrties
frages des électeurs la veille tl'i j
des candidats font quelquefi

5 îde gra
pronesses, récitent un milîg Credo pollle.
LS promnesau's s'èvaniSoment iîe

le dernier /îurrn/cde Pélection, et ce crd
Souvent ils î'y croient pas n11 credo F.
li ini atvous est roi tl, et is
coisilre par tnia cotîdtiitelîî i1îeî*
sée.-Cette conduie elts -un p
ranife ourvri
vos en jiger, je ii'as (îe II«itîs;
. voil: nlliir. Si VON nle CîtonfLez île itn.
veau volre ina tit. je tra saillerai p
VOU5 etdalis I *A eeuîlil)ée t iCsiî
coommce ci-devant ctidans le Cail
tIf Coinie oisemillerexèciitif'-mon
sera de faire eiînnaître v,. IonîiI der
désirs, et île faire valoir -vos intéréis d
totis genre', et ceux Le itouteIL, province.

Je laisse avec confiance le soin de ast
lectioni ta votre patriotisme bien connu. u

-obtiens vos suffrages, je n'ellrcerails
rendre et fairerendre justice à jois Me,
constituants, à fous tues concioyei, ,l
quelque langue, origine, 0%u relgion
solient ; Ma devise sera pour l'aveilîr, cou;.
me par le passé,-- Droits ég .---Ju e

ctJai rPChonneur ,e rfvIlr

J. CI AIDOT.
Québec, 2S d cbnlire 849.

Q"cc, i4 juin 11A. PARAr,

Parapluie de Sole perdu.
personne étant a.

-U) resui, àla HueVilcroit yacisi
sopatplte rie en consuéquence-, les p olii

Q aai en leur possession, do vouloir bien en
a bureau de ee.oiirurnal.Québee0îp.nv. 

1849.

OSEIHS PETrCLEIc, Notrire, ic .
SiJouepî, NQ . piîaite-Vuil,.
Qdîlec, 26 mai 18s18.

"Dr. GIROUX
.IdPO TIJEC iRE,

à transporté son lbliseme

2 RUE LA FAD1RIQUE.

vis-à-vis le .4 agl sin de Jh1. joisseau,

Irés du Marché de la laute-Ville,
. U ÈB E C

CHARLES BAILLARGÉ,
Pratique et enseigine l'Arclitecture, r !ir
pentage etle Génie Civil. Rue St. .-
çois, No. 12.-Québec, juillet, 184b.

H. S. DALKIN,
MARCHAIMD DE BOIS,

No. 3S nusr ST. PiEitn, BAssr-VIt.LE
Québec, 6joic 849.

.TALBOT.
Avocat, A "tailli son bsureau au No., 63 Rue St,
Louis, ilte-Ville de Québec, bc porte de la
Cour.- m j si,1-1. .

. A'IY archuîecte, demeure mainte
* I ost rute 1)esossés, St, Roch, vis-i.

vis le niagain doemeubls de t. T. Larivière.
Qîué£be1 29.Pct. 1849.E-

StaúÎfšdsas Drapeîan5, PnorarziTaiusz.

SunnuPî Di.0t00Nt ?t'u.14,tt 8TIîMtli ~j


